
Alice Maury, enseignante agrégée d’allemand, 
lycée polyvalent Palaiseau: « Ce qui m’a 
particulièrement marquée à Paris 3, c’est l’esprit 
familial qui y règne. » 
  
Pourquoi choisir les études germaniques à la 
Sorbonne Nouvelle ? Bourguignonne, j'ai commencé 
mes études à Dijon. J'ai entamé un double cursus en 
m'inscrivant aussi en histoire, car je voulais participer à 
leur cursus intégré avec l'université de Mayence. Je 
suis donc partie à l'université de Mayence pour ma L2 
et ma L3. Là se posait la question de la suite de mes 
études. Après quelques brèves recherches, j’ai opté 
pour le Master Etudes germaniques, parcours Histoire de la Sorbonne Nouvelle. Rapidement, je me 
suis orientée vers l'enseignement. En M2, en parallèle de mon année en tant qu'assistante de français 
à Erfurt (Thuringe), je passais le CAPES (2012). En 2013, je tentais l'agrégation - avec succès ! 
  
Qu'est-ce qui t'a marquée? A Paris 3, c'est l'esprit familial qui y règne. Des professeurs qui appellent 
une agrégative qui a envie de jeter l'éponge pour lui dire de continuer - et qui encouragent les autres 
étudiants à passer le concours. Mes professeurs m'ont beaucoup soutenue et encouragée, et c'est 
grâce à eux si je suis aujourd'hui agrégée. 
  
Peux-tu décrire ce que tu fais aujourd'hui ? Aujourd'hui, je suis professeur stagiaire dans un lycée 
polyvalent à Palaiseau. L'an dernier, j'étais dans un collège en  ZEP, assez difficile. Si les cours ne sont 
pas bien préparés, ça devient impossible. Cela nous oblige à nous remettre en question. En parallèle, 
j'aide bénévolement une association scoute dans leurs échanges avec l'association jumelle en 
Allemagne, en traduisant des documents, en permettant une communication entre les deux 
associations. 
  
Comment t’es-tu insérée dans la vie active? Vu mon parcours un peu atypique, j'ai "séché" pas mal 
de stages obligatoires en France. J'ai donc redécouvert le système français en préparant les concours. 
Ces 8 mois à Erfurt, c'était extrêmement enrichissant. Les professeurs nous avaient encouragés à 
partir, et il faut qu'ils continuent ! Sinon, j'ai tenu à travailler pendant les grandes vacances, afin d'être 
sûre de mon choix pour l'enseignement, un peu en usine, mais aussi dans une entreprise qui loue des 
bateaux sur les canaux français. Cela m'a permis de voir qu'il y avait d'autres débouchés et de faire un 
vrai choix. C'est un peu ma devise : toujours plusieurs cordes à mon arc. 
  
Un conseil à donner aux étudiants? Continuez, et ne restez pas seul ! Il faut persévérer, "valider" 
une année commencée, on regrette toujours de ne pas avoir validé et de recommencer quelque chose 
plus tard. S'il y a des difficultés qui se présentent, il ne faut pas hésiter à en parler, des solutions 
peuvent être trouvées la plupart du temps. Et aussi, faire des stages, travailler l'été, vadrouiller à 
l'étranger... (novembre 2015)                                                                                                       
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